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Texte intégral

Sources : 1re édition (ordinaire) : Ambroise Vollard, Le Père Ubu à la Guerre, Paris/Zurich, Éditions Georges Crès et Cie, 1920 – croquis de couverture non signé [Jean Puy]. 2e édition (de luxe) : Ambroise Vollard, Le Père Ubu à la Guerre, Paris, Ambroise Vollard éditeur, Paris, 1923 – 108 illustrations de Jean Puy. Repris ensuite, avec variantes, in Les Réincarnations du Père Ubu (édition ordinaire), Paris, Le Divan, 1925, sans illustrations; puis (édition de luxe), Paris, Ambroise Vollard éditeur, 1932 – 126 illustrations de Georges Rouault. Nous avons tenu compte des corrections effectuées au cours des diverses éditions, donnant toutefois le primat à la version première, en langage oral, sur la version postérieure, à notre sens trop « littérarisée ». Nous avons aussi cru bon de rétablir les coupes auxquelles Vollard avait dû consentir, tant pour raisons politiques que militaires. Signalons enfin que la guerre, à l’origine, entre Martiens et Saturniens, est devenue une guerre entre la Boulgrie, commandée par le Père Ubu, et le pays de France, dirigé surtout par des parlementaires.

La couverture a été réalisée à partir de dessins d’Alfred Jarry lui-même, tels que publiés par les soins du Collège de Pataphysique en mai 1968 (merdre 95 de l’Ère Pataphyique), in Peintures, gravures et dessins d’Alfred Jarry. DR. Les illustrations intérieures (p. 5, p. 6, p. 116) sont les gravures d’origine de Jean Puy, avec l’aimable autorisation des ayants-droits.

Le croquis de Pierre Bonnard (p. 158) représentant Ambroise Vollard est tiré de L'Almanach illustré du Père Ubu, XXe siècle © Pierre Bonnard, Adagp, Paris 2006.

Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

AMBROISE VOLLARD

Vies croisées d’Ambroise Vollard et d’Alfred Jarry


1866. Naissance à Saint-Denis de la Réunion, le 3 juillet 1866, d’Henri Louis Ambroise Vollard, fils d’Alexandre Ambroise Vollard (1832-1904), notaire, et de Marie Louise Antonine Lapierre (1842-1912), sans profession. Premier d’une lignée de dix enfants.


1873. Naissance à Laval (Mayenne), le 8 septembre, d’Alfred Henry Jarry, fils d’Anselme Jarry (1837-1895), négociant en tissus, et de Caroline Quernest (1842-1893).


1885-1887. En novembre, Ambroise Vollard, détenteur du double baccalauréat, gagne la métropole – d’abord Montpellier, puis Paris – pour y suivre des études de droit, avec un « prêt d’honneur » du Conseil général.


1888. Vollard est officiellement licencié en droit en novembre. Il s’inscrit alors au doctorat, mais abandonnera la probation finale en 1892.


1889-1893. L'année de l’Exposition universelle, Vollard commence à s’intéresser aux « choses de l’art ». Il œuvre comme simple courtier, avant d’être engagé un temps par Alphonse Dumas, directeur de la galerie « L'Union artistique » qui soutient, à son grand dam, la peinture académique. Il loge alors derrière Montmartre, au 15, rue des Apennins, une double pièce mansardée du 6e étage, où il entame son « commerce ».


1890. En juillet, Alfred Jarry, détenteur du double baccalauréat, « monte » à Paris préparer au lycée Henri-IV le concours d’entrée à l’École normale supérieure. Triple échec en 1891, 1892, 1893.


1893. En septembre, Vollard ouvre sa première vraie « boutique » au 39, rue Laffitte – la rue des marchands de tableaux, à l’ombre de l’hôtel Drouot. Il élit personnellement domicile au 28, rue de Gram-mont, sis symétriquement de l’autre côté du boulevard des Italiens.

En octobre, Alfred Jarry, en compagnie de Léon-Paul Fargue (1876-1947), se met à flâner dans les galeries d’art de la rue Laffitte. Tous deux livrent leurs premiers comptes rendus à la presse et sont les premiers à signaler l’ouverture de la Galerie Vollard.


1894. Vollard et Jarry font « dans la foulée » la connaissance du groupe baptisé « Nabis », familiers de la Revue blanche des frères Natanson, qui siège précisément au 1, rue Laffitte.

Ambroise Vollard publie son premier album, réédition des Dix Zincographies de Paul Gauguin présentées au Café Volpini en 1889.

En octobre, Alfred Jarry crée, avec Remy de Gour-mont (1858-1915), une revue d’estampes, L'Ymagier, qui connaîtra huit numéros (le huitième en décembre 1896).


1895. C'est par l’intermédiaire de Jarry que Vollard entre en contact avec « le douanier » Rousseau.

Première exposition Gauguin à la Galerie Vollard en mars, et première exposition Van Gogh en mai.

En octobre, Vollard publie sa première revue de galeriste : L'Estampe moderne, déclarée « journal paraissant à des époques irrégulières », consacrée au seul graveur Charles Maurin, et qui ne connaîtra que ce seul numéro.

En novembre : première exposition particulière de Paul Cézanne à la Galerie Vollard (150 toiles).


1896. En mai, Ambroise Vollard gagne le 6, rue Laffitte, au plus près des fréquentés boulevards, et lieu de la célèbre « cave », peinte notamment par Pierre Bonnard et élogieusement décrite par Guillaume Apollinaire.

En juin, exposition et publication du premier Album des peintres-graveurs de la Galerie Vollard. L'administration des Beaux-Arts refuse de lui accorder sa souscription.

Publication d’Ubu roi d’Alfred Jarry au Mercure de France.

Le 10 décembre, première d’Ubu roi au Théâtre de l’Œuvre (dirigé par Lugné-Poe), 15, rue Blanche.


1897. Entre avril et décembre, exposition des « Dix » [Nabis] et publication du deuxième Album d’estampes originales de la Galerie Vollard. Le troisième prévu pour 1898 ne verra pas le jour.


1898. Le 20 janvier, création d’Ubu roi au Théâtre des Pantins (dans un atelier attenant à l’appartement de Claude Terrasse, 6, rue Ballu) – marionnettes de Pierre Bonnard. Le Mercure de France édite, sous l’emblème du « Répertoire des Pantins », l’ouverture d’Ubu roi, « La Marche des Polonais » et « La Chanson du décervelage » : musique de Claude Terrasse, lithographies d’Alfred Jarry.

Jarry entame la rédaction des Gestes et opinions du docteur Faustroll, pataphysicien, qui ne seront publiés qu’à titre posthume (Paris, Eugène Fasquelle, 1911).

La mort de Stéphane Mallarmé en septembre interrompt la publication par Ambroise Vollard de Un coup de dés n’abolira jamais le hasard (illustrations commandées à Odilon Redon), qui restera bloquée par les héritiers.

En décembre, publication « anonyme » du premier Almanach du Père Ubu illustré (janvier-février-mars 1899). Vollard, outre sa participation publicitaire, s’y trouve croqué, présentant un tableau de Gauguin, « fondateur de l’art académique haïtien », au père Ubu.


1899. En mai, Cézanne exécute dans son atelier parisien, rue Hégésippe Moreau, le premier portrait d’Ambroise Vollard.

Depuis sa lointaine Tahiti, Gauguin rend hommage, dans sa revue Le Sourire, au père d’Ubu (novembre).


1900. Sortie en septembre de Parallèlement – texte de Paul Verlaine, illustrations de Pierre Bonnard –, le premier des livres d’artiste publié par Ambroise Vollard.

En décembre, pour l’entrée dans le nouveau siècle, Ambroise Vollard édite aussi l’Almanach illustré du Père Ubu (XXe siècle), réalisé par Alfred Jarry, avec la complicité de Pierre Bonnard – pour les dessins –, Fagus – pour le calendrier des saints –, Claude Terrasse – pour la musique –, et d’Ambroise Vollard lui-même : voir « Ubu colonial », l’« Examen du Père Ubu au Saint-Sulpice colonial », et la chanson « Tatane » dite « pour faire rougir les nègres ».


1901. Au printemps, Maurice Denis expose au Salon de la Société nationale des Beaux-Arts son célèbre Hommage à Cézanne, daté par lui « 1900 », qui peint le groupe des Nabis réuni dans la galerie d’Ambroise Vollard (tableau alors acquis par André Gide, puis légué à la Ville de Paris en 1928).

Du 24 juin au 14 juillet, première exposition à la Galerie Vollard des œuvres de Pablo Ruiz Picasso.


1903. Mort de Paul Gauguin à Atuana (îles Marquises) le 8 mai.


1904. Au printemps, Jarry fait la connaissance de Picasso, qui dessine alors ses premiers Ubu.

Après les Nabis, Ambroise Vollard se lance dans les « Fauves » : exposition Matisse en juin, exposition Van Dongen en novembre.


1905. Sous l’impulsion de Théodore de Wyzewa (1862-1917), Ambroise Vollard se lance dans l’écriture – son premier article aurait été consacré à Paul Gauguin.


1906. Mort de Paul Cézanne à Aix-en-Provence le 22 octobre.


1907. Le 1er novembre, mort d’Alfred Jarry à Paris, à l’hôpital de la Charité, 47, rue Jacob, d’une méningite tuberculeuse. Obsèques le dimanche 3 novembre, en l’église Saint-Sulpice ; enterrement au cimetière de Bagneux.


1908. Le 21 novembre, banquet-farce donné au Bateau-Lavoir par Pablo Picasso en l’honneur du Douanier Rousseau.


1910. Le 2 septembre : Mort du Douanier Rousseau à l’hôpital Necker à Paris.

En décembre, deuxième exposition Picasso à la Galerie Vollard.


1911. Le 10 mars, Ambroise Vollard est nommé officier de la Légion d’honneur au titre de l’Instruction publique par le ministre en place, Théodore Steeg.

Publication par « Ambroise Vollard éditeur », en édition de luxe, des Lettres de Vincent Van Gogh à Émile Bernard.

Le 21 août, vol de La Joconde au Louvre. Guillaume Apollinaire, soupçonné de complicité, est arrêté, incarcéré à la Santé, et finalement libéré.

Le 7 décembre, premier et unique testament rédigé par Ambroise Vollard.


1912. À la fin de l’année, Vollard offre à la Réunion de rembourser la bourse dont il avait bénéficié pour faire ses études, afin d’en faire bénéficier à leur tour « d’autres jeunes compatriotes ». Les démarches administratives demanderont un an.


1913. Du 15 février au 15 mars, Ambroise Vollard participe, via le sélectionneur Walter Pach (1883-1958), à la célèbre exposition de l’Armory Show, à New York – avec envoi de toiles de Cézanne, de Gauguin, d’estampes diverses, ainsi que des livres illustrés qu’il a publiés.

Il signe par ailleurs son premier contrat à Georges Rouault.


1914. Ambroise Vollard publie en septembre, en édition de luxe, son imposant Paul Cézanne – grand in-quarto 32,3 x 25,2 cm, 188 pages, 168 illustrations.


1914-1916. La guerre contraint Vollard à fermer sa galerie rue Laffitte. Il fait transporter ses tableaux dans une ferme de la région de Saumur, dont il confie la garde à Georges Rouault.


1916-1917. Il débute, en hommage à Alfred Jarry, et en témoin des événements, sa propre série des « Ubu ». Premier « épisode », et d’abord « sous le manteau », Le Père Ubu à l’hôpital, qui sera suivi chez l’éditeur Georges Crès, avec le contrôle de la censure militaire, du Père Ubu à l’aviation, de La Politique coloniale du Père Ubu, du Père Ubu à la guerre.


Il est parallèlement chargé, par le « Service français d’information et de propagande » du ministère des Affaires étrangères (service dirigé par Guy de Pourtalès), de missions à cette fin en Suisse et en Espagne.


1918-1919. De mars 1918 à juillet 1919, à la suite du décès d’Edgar Degas (à Paris, le 26 septembre 1917), Vollard assure comme expert, aux côtés de Paul Durand Ruel et des frères Bernheim, les ventes de l’atelier et des collections Degas. Huit ventes, où il sera aussi acheteur, et qui lui garantiront pour quelques années une certaine tranquillité financière.

Le 2 mai 1918, il est témoin avec Pablo Picasso, Gabrielle Buffet-Picabia et Lucien Descaves, du mariage de Jacqueline Kolb avec Guillaume Apollinaire (qui meurt le 9 novembre suivant).


1919. La paix revenue, Ambroise Vollard rapatrie ses tableaux de province et rouvre sa galerie, au 6, rue Laffitte. La fin du percement du boulevard Haussmann l’en chassera en 1924. En prévision de ce déménagement forcé, il a acquis un hôtel, au 28, rue de Martignac (VIIe
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